
ESAïE 

CHAPITRE 34  

 

 Les chapitres 34 et 35 forment la conclusion du thème commencé dans le chapitre 13 concernant le 

choix entre faire confiance aux voies de ce monde et faire confiance à Dieu. Dans ces deux chapitres, 

Esaïe montre la destination finale de chacun de ces choix. Chapitre 34 révèle la destruction finale de 

ce monde et de ses puissances sous le jugement de Dieu. 

v.1 : 

Encore une fois, Esaïe adresse son message à la terre entière, appelant tous les peuples à prendre 

connaissance des plans de l’Eternel (cf. Esa. 33 : 13). Dieu étant le Dieu de toute la terre (Psa. 47), ses 

projets concerne toutes les nations et non pas uniquement Israël – comme pour l’offre du salut en 

Jésus (Apoc. 5 : 9). 

v.2 : 

Autant dans le chapitre précédant, Esaïe appelait tous les peuples à se rendre compte de la grâce de 

Dieu envers son peuple, autant dans ce chapitre-ci, il révèle le jugement de Dieu contre tous ceux qui 

refusent sa grâce. Encore une fois, il est important de se rappeler l’objectif d’Esaïe vis-à-vis de son 

publique d’origine : il cherche à convaincre les Juifs à choisir l’Eternel plutôt que de chercher leur 

salut chez les autres peuples. 

Le prophète annonce donc que la colère de Dieu écrasera tous ceux qui n’ont pas intégré son peuple 

(Apoc. 20 : 11 – 15). Ils seront traités comme le butin lors de la prise de Canaan qui devait être offert 

entièrement à Dieu dans le feu (cf. Jos. 6 : 16 – 19). Cette notion peut troubler nos sensibilités 

humanistes, mais Paul souligne le fait que la colère de Dieu contre le péché est entièrement juste 

(Rom. 1 : 18 – 20). 

v.3 : 

La Bible ne cherche pas à cacher l’aspect terrible du jugement de Dieu (Héb. 10 : 31). Ce descriptif 

rappelle les conséquences de la bataille de Harmaguédon (Apoc. 19 : 11 – 18 ; Ezék. 39 : 1 – 21). 

v.4 : 

Esaïe révèle que les effets de la colère de Dieu ne touchera pas uniquement la terre, mais l’univers 

tout entier, faisant partie de la création actuelle de Dieu (Matt. 24 : 29 ; Apoc. 6 : 12 – 14 ; 2 Pi. 3 : 

10).  

v.5 : 

Après avoir parlé des effets de la colère de Dieu dans les cieux, Esaïe se concentre à nouveau sur la 

terre ; cette fois en employant Edom comme exemple type de l’homme qui se rebelle contre le 

royaume de Dieu (Nomb. 20 : 14 – 21 ; 2 Rois 8 : 20 ; Am. 1 : 11 & 12 ; Mal. 1 : 1 – 5).  

vv.6 & 7 : 

Les victimes de la colère de Dieu sont décrits en termes de sacrifices. Le sang et la graisse étaient des 

parties qui appartenaient particulièrement à Dieu (Lév. 3 : 14 – 17). Dieu a toujours souligné que le 

résultat du péché est la mort (Rom. 6 : 23 ; Gen. 2 : 17). Dans sa grâce, Dieu propose de transférer 



cette mort au sacrifice, d’abord un animal, puis Jésus (Rom. 3 : 23 – 25). Mais ceux qui rejettent cette 

grâce connaîtront eux-mêmes le sort du victime sacrificiel.  

v.8 : 

La justice de Dieu est centrale à sa colère. Le péché doit être puni et les injustices doivent être 

rétablies (cf. Apoc. 6 : 9 & 10). 

vv.9 & 10 : 

Ces « représailles » sont dépeintes sous l’image de la destruction totale de Sodome (Gen. 19 : 23 – 

28). La notion d’Edom employé comme représentant de tous ceux qui se rebellent contre Dieu est 

renforcé par les références à cette destruction dans l’Apocalypse (14 : 11 ; 19 : 1 – 3). 

vv.11 – 15 : 

En même temps, le jugement de Dieu contre Edom ressemble aussi aux images du jugement de Dieu 

contre Juda et Jérusalem (Esa. 3 : 1 – 4, 25 – 4 : 1 ; 5 : 5 – 9). Le pays n’aura plus d’habitants et 

deviendra sauvage, abandonné aux animaux. Ceci représente l’inverse de l’instruction que Dieu avait 

donné aux hommes au départ (Gen. 1 : 27 & 28 ; 9 : 1 ; Ex. 23 : 29 & 30). D’ailleurs, dans v.11, 

l’hébreu reflète clairement cette pensée, car il décrit cet endroit avec les termes « tohu » et « bohu » 

(informe et vide) de Gen. 1 : 2. Avec une certaine ironie, Esaïe décrit le jugement de Dieu comme une 

œuvre aussi soigneuse qu’une construction. 

vv.16 & 17 : 

Dieu n’a jamais caché ses intentions mais à inspirer les prophètes à les écrire (Esa. 30 : 8). Esaïe 

emploie l’image du don du pays promis aux tribus d’Israël pour décrire l’abandon du territoire des 

rebelles (Jos. 18 : 2 – 6).  

En même temps, ces versets décrivent parfaitement la situation des fidèles à cette époque, donc les 

noms se trouveront dans le livre de vie de l’Agneau (Apoc. 21 : 27). 


